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Fig. 1. Vue g6n6rale du Pont de Pyrimont, prise d'amont;

Le pont de Pyrimont.
Extrait d'une note par Monsieur P. Schcendoerffer, Ingenieur en Chef des

Ponts et Chaussees du Departement de la Haute Savoie.

L'absence de pont sur le Rhone entre Seyssel et
Bellegarde, sur une longueur de 18 kilometres, a fait poser
des 1885 le probleme de la construction d'une travers^e
du fleuve en face de la gare de Pyrimont sur la ligne de
Culoz ä Geneve, gare qui se trouve ä peu pres ä egale
distance de Bellegarde et de Seyssel.

La difficulte du probleme tenait d'une part ä l'im-
portance de l'ouvrage ä creer, un pont de 200 m de longueur
avec chaussee ä 31 m au-dessus de l'etiage en un point
oü le courant du fleuve est tres rapide sur un fond de
sable et gravier tres affouillable, d'autre part aux ressources

^^Eeintes qu'on pouvait esperer reunir pour un ouvrage
qui ne pouvait etre incorpore que dans le reseau des
chemins vicinaux ordinaires d'une petite commune de la

habituels d'ouvrages en maconnerie ou en fer, les specia-
listes du beton arme.

Ce concours fut ouvert en 1903 sur un programme
definissant les conditions generales auxquelles il devait
etre satisfait, mais laissant toute latitude en ce qui concer-
nait le Systeme de construction ä adopter.

A cöte de plusieurs projets remarquables de ponts
suspendus qui furent presentes, la Commission interdepar-
tementale instituee pour juger le Concours se trouva en
presence de deux projets de pont en arc en beton arme
dresses par la Maison Hennebique et ce fut le projet
presente par M. S. de Mollins, Fun des plus anciens ingenieurs
de Mr. Hennebique, qui fut choisi par la Commission inter-
departementale comme presentant le plus de garanties et
offrant une economie meme sur un pont suspendu ä deux
voies, tout en permettant le croisement des vehicules au
droit de deux des piles prevues gräce ä des encorbelle-
ments realises en ces points.
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Fig. 2. EleVation et coupe longitudinale du pont de Pyrimont. Echelle 1 : iooo.

Haute Savoie. II s'agissait, en un mot, de construire un
ouvrage d'art tres important avec une depense aussi faible
que possible.

De nombreuses etudes furent faites, et il semblait que,
seul un pont suspendu püt donner la Solution cherchee,
quand l'experience de plusieurs ouvrages en beton arme
construits dans le departement, dans des conditions
d'economic exceptionnelles, engagerent le service vicinal de la
Haute Savoie ä mettre le projet de l'ouvrage au concours
en appelant ä concourir, en dehors des construeteurs

Le projet ayant ete approuve par decision de M.
le Ministre de l'Interieur en date du 11 fevrier 1905, un
marche fut passe avec la Societe „la Grenobloise" qui
s'engageait ä executer l'ouvrage moyennant le prix for-
faitaire de 180000 francs.

La depense s'eleva en fin de compte ä 212200 francs,
par suite, d'une part, de travaux supplementaires commandes
(puits de mines dans les piles exiges par le Genie Militaire
et exhaussement du garde-corps) jusqu'ä coneurrence de

5874 francs, par suite, d'autre part, de difficultes exception-
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Le Pont de Pyrimont.
Coupes transversales:

Fig. 3 dans Taxe des piles de croisement.

Fig. 4 entre les deux premieres colonnettes.

Fig. 5 a la clef.

>W

<0S2

m ^02 7,975

mm w

io acters tfgj iomm pjn

L_J
aaeroe i/EntretoiseW *ßjj *u-§~ w°~

*>- 0.6?-

SK5
&^-JlU

r\n

hH Entrefo/sei des Arcs

H
M

•-^-^-_-_-+====no^---^-^7=--=fX) fto*'
3.50

yjjQs.----^ r^.---^MlO== ^^q.=H0==^ ==rQÜ^ ""JH

3.W —

1105
I »

K* 'jgö-"¦»!*-

ö
0,75 \>t*%Twm.

1----4 >

^yactens de 15mm dansla largeur de lapile
i

i

i

i

«Ol"

Fig. 4.
Echelle I : 50Fig. 3- Fig. t,



¦^WIMgWg •MM MMIWiiÜ

7. Dezember 1907.] SCHWEIZERISCHE BAUZEITUNG 289

neues dans les fondations de deux des piles et notamment
de celle du milieu qui düt etre fondee ä 10 metres au-
dessous de l'etiage, au heu de 4 metres primitivement
prevus; il resulta de ce chef une depense supplementaire
de 25173 francs. Enfin, divers frais accessoires (indemnite

de campagne ä l'agent-voyer cantonal, frais d'epreuves

sinuosite du courant du Rhone qui rejette inevitablement
le courant contre la paroi ä pic cöte Ain.

La pile no. 2 ne put etre commencee que le Ier oc-
tobre 1905 ä cause du mauvais temps persistant et de la
hauteur des eaux qui gfinait l'immersion du caisson pneu-
matique. Pour couper la violence du courant, on bätit

Le Pont de Pyrimont.
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Fig. 6. Vue des colonnettes portant le tablier superieur.

scientifiques en dehors de Celles prevues, etc.) se monterent
ä 1153 francs.

L'ouvrage a ete construit comme chemin vicinal
ordinaire de la Commune de Challonges avec le benefice
de la loi du 12 mars 1880.

Description de l'ouvrage.
Le parti propose par M. S. de Mollins repondait

mieux que d'autres ä la configuration des lieux. Le Rhone
coule en cet endroit entre des rochers ä pic constitues

par du calcaire dur, cöte Savoie, et par une colline molas-

sique ä 30", cöte Ain. Cette configuration se continue dans

le lit du Rhone, oü le maximum de profondeur et de

courant existe contre les rochers ä pic cote Ain. M. de

Mollins proposa le maximum de debouche cöte Ain, en

placant une pile au bord mSrne du lit et en reportant la
suivante ä 54 « d'axe en axe de celle-ci, ce qui conduisit
ä un arc de 51,50 m d'ouverture libre. Le pont se com-

pose donc de trois arcs de 51,50 m d'ouverture libre ayant
7,60 m de fleche et un demi arc cöte Ain exige par la
position demandee de la pile ä fleur d'eau.

La Societe de construction „La Grenobloise", dont
M. S. de Mollins est l'Administrateur deiegue, fut chargee
de la construction qui commenca par les deux culees et
les fomdations ä l'air libre de la pile no. 1 Haute Savoie.
Le gravier du lit ayant une epaisseur considerable, il fut
decide d'approfondir la fondation et d'augmenter son em-

patement qui fut renforce par un grillage en rails. Le
dechaussement de cette pile est rendu impossible par la

une enceinte de pieux et palplanches et ce fut dans cette
enceinte que descendit sans encombre le caisson pneu-
matique. Le lit de gravier etant tres epais ä l'emplacement
de la pile no. 2, il fut decide d'approfondir et de pousser
la fondation a 10 « au-dessous de l'etiage. A cette pro-

Fig. 7. Scellement du garde-corps

et du fer cornier du trottoir.

Echelle I : 10.

fondeur, on insuffla 3000 kg de lait de ciment dans le

gravier pour augmenter l'empatement de la fondation. Les

piles sont en maconnerie de moellons. II eut ete plus
interessant de les faire en beton arme, mais il etait neces-

saire d'avoir, m6me pendant le montage, le plus grand
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poids possible pour resister ä la grande violence du
courant et aux ouragans dangereux en cet endroit.

Le eintrage d'arcs de 51,50 m d'ouverture dont la clef
est ä 31 « au-dessus de l'etiage presentait quelques diffi-
cultes. La figure 9 montre qu'il est etabli suivant deux
types differents; les travees 1 et 2 sur berge et sur lit peu
profond sont constituees par des montants rapproches poses
sur semelles ou sur pilotis. Au contraire, la travee 3 sur
eau profonde ne permettait pas l'enfoncement de nombreux

naissance et de 0,60 m sur 0,40 m ä la clef et une fleche
de 7,60 m soit 1:7, sont relies entre eux par un contre-
ventement constitue par un hourdis de 0,15.

Contrairement ä ce qui existe au pont de Chätellerault,
oü le hourdis est partout ä l'extrados, l'auteur du projet a
place le hourdis de contreventement ä l'intrados ä la h-aSsv

sance des arcs et ä l'extrados ä la clef. Ce hourdis fortement
relie avec les arcs, travaille avec eux et repartit les efforts
de compression aux points oü le calcul exige une augmen-

Le Pont de Pyrimont.
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Fig. 8. Vue du pont prise de la rive droite, en aval.

pilotis dans le courant violent; deux pylönes seuls divisant
en trois parties l'ouverture de 51,50 viennent porter l'arc
gräce ä des fermes tres rigides mais simples. Des
observations faites par un vent tres fort et pendant une grande
crue ont montre que les oscillati'ons de ce cintre eleve ne
depassaient pas une amplitude totale de 5 millimetres. Ce

cintre, des plus economiques, s'est montre ä l'usage d'une
grande rigidite. Dans aucune des parties du cintre le bois
ne travaille ä plus de trente kilos par centimetre carre,
ceci gräce ä la legerete relative de l'ouvrage qui fait que,
dans les ponts en beton arme, le cintre cesse de travailler
presque aussitöt apres l'achevement des arcs, la prise du
ciment etant plus rapide que celle des mortiers de la
maconnerie.

Les arcs sont Continus et encastres dans les eulees.
Ils sont calcules comme n'empruntant aucune solidite au
tablier superieur qui aurait pu leur venir en aide si les

tympans eussent ete en paroi pleine et armes en conse-
quence. Les epreuves scientifiques faites sous la direction
de M. l'ingenieur en chef Rabut, professeur ä l'Ecole des
Ponts et Chaussees de Paris, ont montre que le tablier
continu sur les piles exerce une bonne influence sur les arcs.
Le tablier superieur repose sur les arcs par des colonnettes
dont le seul but est de les charger le moins possible par
motif d'economie. Les deux arcs, de 1 m sur 0,40 m ä la

tation de section pour la resistance aux efforts accidentels
pouvant faire devier la courbe des pressions (fig. 3, 4 et 5).

Inversement, l'armature d'acier est augmentee ä
l'extrados ä la naissance et ä l'intrados ä la clef, prete ä

ramener la courbe des pressions dans le noyau central,
si, par improbable, eile s'en ecartait. Les calculs ont ete
faits dans l'hypothese d'un arc encastre aux naissances
d'apres la methode Ritter. On a suppose un ecart possible
de temperature de +io°. La compression maximum du
beton ressort ä 34 kilogr. par cm2, le travail ä Fextension
de l'acier ä 10,46 kg par mm2.

Le tablier superieur a ete etabli avec le seul souci
d'obtenir une resistance amplement sufüäsänte pour le
programme d'un chariot de 6 tonnes ou un poids statique
uniforme de 200 kg par m2, et toujours avec la preocupation
d'eviter toute charge inutile sur les arcs pour ne pas
augmenter la depense prevue.

La largeur du pont entre les piles est donc de 3,74 m,
comprenant une voie charretiere de 2,20 m et deux
trottoirs de 0,77 m. La proportion entre la largeur du pont
de 3,74 m et la hauteur de 31 m est donc de t : 8, et
la proportion de la largeur ä la longueur du pont de
200 m est de 1 :53.

' Une particularite de ce pont est, comme nous l'avons
dit, de presenter des relargissements permettant le croise-



7. Dezember 1907.] SCHWELZERISCHE BAUZEITUNG 291

¦sei
833

%8mx

Fig. 9, Vue du pont en construction avec les differents types adopted pour le eintrage.

ment des vehicules sur les piles. Dans ces relargissements,
la chaussee presente une largeur de 4,50 m sur 10 m de
longueur et la largeur du pont est de 5,24 m. Ces
relargissements sont constitues par la.deviation d'une poutre
de rive qui vient porter sur deux consoles solidement
amarrees ä la ceinture des poutres qui couronne les piles.
La securite de cet encorbellement est considerable, il n'a
pas presente de difficultes d'execution.

Le tablier superieur est coupe par 28 joints de dila-
tation fermes par du bitume.

Disons en passant que des relargissements analogues'
en beton arme ont dejä ete appliques par l'auteur en
d&saerses autres circonstances, ils ont toujours donne d'ex-
cellents resultats; ils pourront rendre des Services pour
le relargissement des chemins de fer de montagne pour
lesquels la refection complete des ouvrages d'art constituerait
une depense considerable, tandis que le relargissement
seul du tablier en beton arme apporte une Solution aussi
süre qu'economique.

La construction des arcs n'a presente aucune difficulte.
Le coulage du beton a commence le 8 septembre 1906;
ils ont ete attaques simultanement ä chaque naissance pour
eviter les poussees inegales sur les piles et des deformations
de cintres. Des fleximetres „ Griot" avaient ete places
k la clef de chaque arc, indiquant les dixiemes de milli-
metre; ils sont restes en place pendant les dix jours du
gächage des arcs. Les deformations ont ete insignifiantes,
les tassements n'ont jamais atteint deux millimetres, Le
cintre no. 3, plus flexible, ä cause de sa construction en
fermes, s'est releve au centre de un millimetre au gächage
des reins; il a suffi de le charger ä la clef pour le ramener
parfaitement. On a eu soin de creer des joints normaux
ä chaque reprise. Le beton a ete execute avec un soin
particulier pour ces arcs; le dosage a ete de 300 ä 350 kg
par metre cube. Le ciment employe est celui marque d'un
double plomb triangulaire de la Maison Vicat. Les arcs
fortement comprimes sont sortis du moule avec des sur-
faces planes indiquant le plein du beton. Ce gächage a
ete execute sous la surveillance personnelle de l'auteur du
projet qui, naturellement, en sentait l'importance.

Le coulage du tablier superieur presentait de nom-
breux details et ne pouvait s'executer sur toute la longueur
du pont simultanement. La travee no. 1, Haute Savoie,
a ete attaquee seule, il a fallu charger l'arc no. 2 pour
paralyser un tassement de 5 mm ä la clef de l'arc no. 1

et pour empecher la maconnerie du parement nord de la
pile no. 1 de travailler ä plus de 10 kg par centimetre
carre par suite de la charge inegale des travees 1 et 2.

Les epreuves ont ete de deux natures. Une premiere
serie d'epreuves dans les conditions prevues par le cahier
des charges et dont le proces-verbal, s'il ne contenait

aucune reserve, devait, aux termes de l'article 14 du cahier
des charges, tenir lieu de proces-verbal de reeeption pro-
vi^oire, a ete faite les 23 et 24 mai 1907. Une seconde
serie d'epreuves a ete' entreprise avec le concours de M.
Rabut, ingenieur en chef des Ponts et Chaussees, professeur
ä l'Ecole des Ponts et Chaussees, les 7 et 8 juillet 1907.
Les resultats ont ete egalement satisfaisants.

Le Pont de Pyrimont.
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Fig. 10. Vue des piles vers la rive droite.
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Tel qu'il est, l'ouvrage est d'un aspect tres
satisfaisant et parait repondre aux conditions du probleme
pose. La depense par metre carre d'elevation au dessus
de l'etiage ressort ä 44 francs. Par metre carre de
surface de chaussee utile, la depense ressort ä 287 francs.
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Abb. 1. Landhaus-Entwurf von Prof. Peter Behrens in Berlin. — Schaubild.

Aus « Das Einzelwohnhaus der Neuzeit». Verlag von J. J. Weber in Leipzig.

Das Einzelwohnhaus der Neuzeit.

Unter den zahlreichen Publikationen über modernen
Hausbau verdient die bei J. J. Weber in Leipzig erschienene
Veröffentlichung von Dr. Erich Hälfel und Professor Heinrich

Tscharmann an erster Stelle genannt zu werden.
Besonders deswegen, weil sie in schlichten Worten und
instruktiven Abbildungen, vor allem solche Wohnhäuser
zusammenstellt, die den Bedürfnissen des Mittelstandes
entsprechen, d. h. deren Baukosten sich zwischen 25 000 und
125 000 Fr. bewegen. Auch das Bestreben, lediglich Arbeiten
zu bringen, die, sei es auch nur teilweise, SS||fständiges
und Brauchbares enthalten, muss anerkannt werden;
dadurch wird einerseits Laien wie Praktikern in Wort und
Bild die Richtung gezeigt, in der die Entwicklung unserer
bürgerlichen Baukunst unter der Führung hervorragender
Architekten zu gesunden Zielen geleitet werden kann,
andererseits aber auch dem schaffenden Künstler ein Ueberblick

gewährt, über das bis jetzt im Bau von Einzelwohnhäusern

Erreichte. Diese gesunden und mit Ernst erfolgten
Tendenzen heben das Buch weit über den Durchschnittswert

ähnlicher Veröffentlichungen und rechtfertigen ein
einlässlicheres, durch Abbildungen und Textproben erläutertes

Eingehen auch in diesen Blättern. So haben wir
zwei uns besonders charakteristisch erscheinende Beispiele
ausgewählt und geben nachstehend mit gütiger Erlaubnis
des Verlags ihre teilweise bildliche Darstellung sowie die
begleitenden Textworte:

„Landhaus bei Starnberg (Oberbayern).
Von Reg.-Baumgjgjgr Prof. Richard Berndl erbaut 1903/1904.

In einer mit Buchen untermischten Tannenwaldung,
750 m über dem Meere, liegt auf einer obern Stelle des

Grundstückes das schlichte Haus mit seinen vier Zimmern
im obern Stock und Wohnzimmer, Atelier und Küche im
Erdgeschoss (Abb. 5, S. 294). Bemerkenswert ist die
Anordnung der beiden Erker und des Einganges nach der
Sonnenseite. Das Aeüfsere wirkt mit seinem weissen Putz

(Filzzug), den gelben Fenster-Umrahmungen, dem roten

Ziegeldach, den hellgrauen Fensterladen und Spalieren und
durch seine breite behäbige Anordnung sehr wohnlich und
einladend. Die Zimmer sind einfach ausgestattet, die glatten,
weissen Putzdecken haben Rosetten, die Wände sind
teilweise schabloniert. Kachelöfen vervollständigen die
Wohnlichkeit. Das Haus kostete 15000 M. bezw. 18750 Fr.

ohne innere Einrichtung."

„Landhaus-Entwurf.
Von Professor Peter Behrens in Berlin.

Das vorliegende Projekt (Abb. 1 bis
4) zeigt ein Landhaus, das beabsichtigt,
bei verhältnismässig sehr geringen
Baukosten weitgehendere Ansprüche auf
viele Räume verschiedenster Bestimmung
zu haben, um dadurch auch in einem
Landhause den durch verwöhnendes
Stadtleben entstandenen Wünschen
bezüglich der Vollständigkeit eines Hauses
zu entsprechen. Es liegt hier also die
Aufgabe zugrunde, zwei sich
widersprechende Ziele zusammenzuführen;
deshalb ist versucht, eine
Grundrissdisposition zu finden, die, jegliche
unnütze Raumverschwendung vermeidend,
bei aller Knappheit trotzdem für besondere

Gelegenheiten eine grössere
Raumwirkung ermöglicht. Es sind deswegen
die Räume so gelegt, dass eine Erweiterung

und gegenseitige Entlastung der
einzelnen Räume möglich wird.

Ausgehend von der Tatsache, dass
ein Polygon, je mehr es sich der Kreisform

nähert, bei desto geringerem
Umfange den grössten Flächeninhalt um-

schliesst, ist die Grundrisslösung des Erdgeschosses eine
polygonale, die des Dachgeschosses eine elliptische.

Der Eingang liegt in der Mitte der Hauptfront. Vom
Windfang aus zur linken Hand ist der Zugang zur Küche,
geradeaus führen einige Stufen auf den Vorplatz. In der
Achse des Eingangs und der Treppe öffnet eine Flügeltür
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Abb. 3. Grundriss vom Erdgeschoss des Laudhaus-Entwurfs

von Prof. Behrens. — Masstab 1 : 200.

den grossen Mittelraum, das Zentrum des ganzen Hauses,
das an allen Seiten mit kleinern Räumen, gleichsam wie
mit Nischen des Mittelraumes, umgeben ist.

Der Gedanke ist nun der, dass diese Beiräume den
eigentlichen Charakter der einzelnen verschiedenen Zimmer
tragen, darum die für jedes Zimmer notwendigen Möbel
enthalten und für den bequemen Aufenthalt von mehrern
Personen gerade gross genug sind, trotz ihrer Verhältnis-
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